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nen samt Toi-Toi-Toiletten 
stand. Just dort war ein Platz 
doppelt so gross ausgebaut 
worden als bewilligt. Und 
auch dort hatte Kuno Moser 
geltend gemacht, es brauche 
mehr Platz für die Feuer-
wehr und den Brandschutz. 

Recherchen zeigen: Hier 
fand an zwei Nachmittagen 
und Abenden der alljährliche 
gesellige  «Behördengang» 
der Burgergemeinde statt, 
mit Infos, Speis und Trank. 
Am PR-Anlass haben wich-
tige Meinungsmacherinnen 

und Vertreter der Region 
teilgenommen – von der Re-
gierungsstatthalterin über 
Exekutivpolitikerinnen und 
Chefbeamte aus Biel und den 
Nachbargemeinden bis hin zu 
Kantonsvertretern und den 
Bielburgerinnen und -burgern, 
wie Kuno Moser bestätigt.  
Führte diese professionelle 
Beziehungspflege womög-
lich dazu, dass die Burgerge-
meinde glaubte, man müsse 
Baubewilligungen nicht so 
genau umsetzen und könne 
sie aufgrund von mündli-
chen Gesprächen anpassen? 
Affaire à suivre. 	 n

VON CATHERINE DUTTWEILER

Als die Arbeiter der Bur-
gergemeinde Biel letztes Jahr 
ihr Werk im Vingelzer Wald 
vollendet hatten, bot sich 
ein Bild der Verwüstung: 
Eine uralte Eiche hatten sie 
gefällt, die Feldwege ver-
breitert, eine Trockenmauer 
zugeschüttet, Steinblöcke 
und Forstabfälle an mehre-
ren Stellen im Wald entsorgt 
– und mehrere unerlaubte 
und zu gross geratene Schot-
terplätze zerfurchen nun 
den Wald. Es war ein klarer 
Verstoss gegen die Baube-
willigung, deren Vorgaben 
und gegen den Naturschutz 
– ausgerechnet «im wertvol-
len Lebensraum des lichten 
Orchideen-Buchenwaldes», 
heisst es in einer Expertise. 
Grund für den Strassen-
ausbau gleich neben dem 
Naturschutzgebiet war ur-
sprünglich ein effizienterer 
Zugang für Feuerwehrautos 
und schwere Holztrans-
porter, mit denen man ge-
fällte Bäume gleich vor Ort 
häckseln kann.

Baupolizei und Neophyten.  
Inzwischen haben Neophy-
ten den Sündenfall teilweise 
überwuchert. Und hätte 
Biel Bienne nicht darüber 
berichtet, wäre das illegale 
Vorgehen wohl folgenlos 
geblieben. So aber reichte 
die Bieler SP-Politikerin Su-
sanne Clauss zwei Vorstösse 
auf städtischer und kanto-
naler Ebene ein. Die Bieler 
Baupolizei wurde aktiv und 
lud zu zwei Begehungen mit 
Fachleuten. Der Regierungs-
rat monierte, dass Projekt-
änderungen nicht gemeldet 
wurden, und veranlasste ein 
externes Gutachten, das die 
Burgergemeinde selber berap-
pen musste. Fazit: Diese muss 
ein nachträgliches Baugesuch 
einreichen und amtlich ver-
fügte Ersatzmassnahmen «bis 
2029 vollumfänglich umset-
zen». Kostenpunkt: mindes-
tens 50 000 Franken. 

So muss die Burgerge-
meinde – grösste Waldbesit-
zerin der Region – Neophyten 
im Vingelzer Wald systema-
tisch entfernen, weil diese sich 
durch die Rodungen rasch 
verbreitet haben. Sie muss ihr 
Personal in einer Schulung 
für seltene Pflanzen sensibili-
sieren. Sie muss die durch die 
rücksichtslosen Forstarbeiten 
beeinträchtigte und landes-
weit gefährdete «Kriechende 
Gämswurz», die im Kanton 
Bern nur noch dort in der 
Hohfluh existiert, über Jahre 
mehrmals kartieren. Und sie 
muss zwei Grünflächen erstel-
len und die zu gross gebauten 
Plätze mit Kalksteinblöcken 
zerteilen, damit sie nicht be-
fahren werden können. Bei 
künftigen Projekten etwa 
zum Schutzwald Vingelz wird 
der Einbezug der kantonalen 
Abteilungen für Naturförde-
rung sowie für Biodiversität 
zwingend vorgeschrieben, 
weil auch dies nicht korrekt 
erfolgt war. Geschäftsführer 
Kuno Moser bestätigte kürz-
lich in einem Schreiben an 
die Bieler Behörden, dass «die 
verfügten Massnahmen um-
gesetzt werden». 

Erfolg für Naturschutz. 
Allerdings zeigte er sich zu-
nächst wenig einsichtig. 
Moser hatte in der schriftli-
chen «Selbstdeklaration» zu-
handen der Behörden nach 
Ende der Arbeiten fälschli-
cherweise behauptet, alles sei 
korrekt gelaufen. Nach Be-
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Travaux illégaux coûteux
Die Burgergemeinde Biel hat illegale Arbeiten im Vingelzer 
Wald durchgeführt. Jetzt verlangen die Behörden Reparaturen 
– für mindestens 50 000 Franken.

La Bourgeoisie de Bienne a réalisé des travaux non autorisés 
dans la forêt de Vigneules. Les autorités lui imposent désor-
mais d’importantes mesures de remise en état.

PAR CATHERINE DUTTWEILER

Au terme des travaux 
menés l’an dernier dans la 
forêt de Vigneules, le constat 
était accablant. Un chêne 
plusieurs fois centenaire 
avait été abattu, des che-
mins forestiers élargis, un 
mur en pierres sèches en-
seveli, des blocs rocheux et 
des déchets de coupe aban-
donnés à différents endroits, 
tandis que plusieurs places 
gravillonnées, aménagées 
sans autorisation et bien 

plus vastes que prévu, ba-
lafrent désormais la forêt.

Selon une expertise, ces 
interventions contreviennent 
au permis de construire, à ses 
conditions d’exécution ainsi 
qu’aux dispositions relatives 
à la protection de la nature. 
Les travaux ont été réalisés 
en bordure immédiate d’une 
zone protégée, au cœur d’un 
habitat particulièrement 
précieux de hêtraie claire à 
orchidées. L’objectif initial 
était pourtant simple: facili-
ter l’accès des véhicules des 
sapeurs-pompiers et des ca-
mions transportant le bois.

kanntwerden der Missstände 
versuchte er, mit einer nach-
träglichen Baubewilligung 
den unrechtmässigen Zu-
stand zu legalisieren. Doch 
das akzeptierten die Stadt Biel 
und die kantonalen Ämter 
nicht, wie die Abteilung 
Stadtplanung bestätigt. 

In einer langen Stellung-
nahme gegenüber Biel Bienne 
macht der Oberförster gel-
tend, die Anpassungen des 
Baugesuchs seien in einer 
Begehung mit dem Kanton 
besprochen und gutgeheis-

sen worden. Allerdings gibt 
es davon kein Protokoll. 
Moser betont heute, dass er 
für Waldstrassen rechtlich 
«keine Rodungsbewilligung» 
brauche, künftig aber «jede 
noch so kleine Änderung ge-
nehmigen lassen werde». Die 
Sensibilisierungsschulung 
von rund 20 Mitarbeiten-
den und eine erste Aktion  
gegen Neophyten ist kürzlich 
unter Leitung einer Botanike-
rin erfolgt. 

Die beteiligten kantonalen 
und städtischen Behörden 
haben den Ersatzmassnah-
men zugestimmt, und Pos-
tulantin Susanne Clauss 
zeigt sich zufrieden: «Die 
Massnahmen sind ein Erfolg 
für den Natur- und Umwelt-
schutz und für die Einhal-
tung von geltendem Recht.» 

Party für Amtsträger. 
Alles bestens also? Die Vin-
gelzer Bevölkerung wun-
derte sich, dass Anfang Juni 
auf einem der umstrittenen 
Plätze während gut einer 
Woche ein grosses Festzelt 
für rund hundert Perso-

Irrégularités. Depuis, 
des plantes néophytes ont 
commencé à coloniser les sec-
teurs dégradés. Sans les révé-
lations de Biel Bienne, l’affaire 
serait probablement passée 
inaperçue. La socialiste Su-
sanne Clauss a déposé deux 
interventions au niveau com-
munal et cantonal. La police 
des constructions de Bienne 
a organisé plusieurs inspec-
tions avec des spécialistes. De 
son côté, le Conseil-exécutif 
a reproché à la Bourgeoisie de 
ne pas avoir annoncé les mo-

difications apportées au pro-
jet et a ordonné une expertise 
indépendante, financée par la 
Bourgeoisie elle-même.

Verdict: une demande de 
permis de construire a pos-
teriori devra être déposée et 
toutes les mesures compensa-
toires imposées par les autori-
tés devront être réalisées d’ici 
à 2029. Leur coût est estimé à 
au moins 50 000 francs.

Des mesures de com-
pensation. Premier pro-
priétaire forestier de la 
région, la Bourgeoisie devra 
notamment éliminer systé-
matiquement les néophytes 
envahissantes qui se sont 
rapidement propagées après 
les défrichements. Son per-
sonnel suivra également une 
formation consacrée à la pro-
tection des espèces végétales 
rares. Deux nouvelles surfaces 
végétalisées devront être 
créées et les places gravillon-
nées réalisées en excès seront 
partiellement condamnées à 
l’aide de blocs calcaires afin 
d’empêcher leur utilisation 
par des véhicules.
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À l’avenir, les services can-
tonaux compétents en matière 
de protection de la nature et 
de biodiversité devront obli-
gatoirement être associés aux 
projets forestiers, notamment 
ceux concernant la forêt pro-
tectrice de Vigneules. Cette 
étape avait été omise lors 
du projet litigieux. Le direc-
teur de la Bourgeoisie, Kuno 
Moser, a confirmé récemment 
aux autorités biennoises que 
«les mesures ordonnées seront 
mises en œuvre».

Questions en suspens. 
Dans un premier temps, il 
n’a toutefois pas reconnu 
les manquements. Dans la 
déclaration remise aux auto-
rités à l’issue du chantier, il 
avait affirmé que les travaux 
s’étaient déroulés confor-
mément aux autorisations. 
Une fois les irrégularités ré-
vélées, il a tenté de régula-
riser la situation au moyen 
d’une demande de permis 
de construire déposée après 
coup. La Ville de Bienne et 
les services cantonaux l‘ont 
toutefois refusé.

Dans une longue prise 
de position adressée au BIEL 
BIENNE, le chef forestier af-
firme que les adaptations du 
projet avaient été discutées 
et approuvées lors d’une vi-
site de terrain avec les repré-
sentants du canton. Aucun 
procès-verbal n’atteste ce-
pendant de cette validation. 
Aujourd’hui, Kuno Moser sou-
ligne que les routes forestières 
ne nécessitent juridiquement 
pas d’autorisation de défriche-
ment. Une première forma-
tion destinée à une vingtaine 
de collaborateurs ainsi qu’une 
opération d’élimination des 
néophytes ont déjà été orga-
nisées sous la conduite d’une 
botaniste. Les autorités can-
tonales et communales ont 
validé les mesures de compen-
sation. Pour Susanne Clauss, 
auteure des interventions, 
leur adoption constitue «une 
victoire pour la protection de 
la nature, de l’environnement 
et le respect du droit».

Quel avenir? L’affaire 
est-elle pour autant défini-
tivement close? Début juin, 
les habitants de Vigneules 
se sont étonnés de voir une 
vaste tente de réception, ac-
compagnée de toilettes mo-
biles, installée pendant plus 
d’une semaine sur l’une des 
places précisément au cœur 
de la controverse. C’est sur 
cette plateforme, aménagée 
avec une surface deux fois 
supérieure à celle autorisée, 
que Kuno Moser avait juste-
ment invoqué des impératifs 
liés aux pompiers et à la pro-
tection contre les incendies.  
Selon nos informations, le 
site a accueilli, durant deux 
après-midis et deux soirées, 
la traditionnelle rencontre 
annuelle de la Bourgeoisie 
avec les autorités. Au pro-
gramme: informations, repas 
et moments de convivialité. 
Parmi les invités figuraient 
notamment la préfète, des 
membres des exécutifs com-
munaux, des hauts fonc-
tionnaires de Bienne et des 
communes voisines, des re-
présentants du canton ainsi 
que des membres de la Bour-
geoisie de Bienne. Cette po-
litique de relations publiques 
a-t-elle contribué à faire 
croire à la Bourgeoisie qu’il 
était possible de s’écarter des 
permis de construire au gré 
d’accords verbaux? L’affaire 
est loin d’avoir livré tous ses 
enseignements.	 n

Illegal: Diese beiden Kies-
plätze sind zu gross und 
müssen verkleinert wer-
den. Auf dem einen liess 
die Burgergemeinde mit 
Prominenten zuvor eine 
Party steigen – ganz legal. 

Certains travaux  
menés dans la forêt de 

Vigneules n’étaient pas 
conformes à la loi.
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